
Randonnée 18 février 2024 

Moret-sur-Loing-Ecuelles-Saint-Mammès-Thomery 

Nous étions six (Paul, Jocelyne, Jean-Louis, Véronique, Thierry et Agnès) guidés par 

Paul. 

Moret-sur-Loing 

 













 



 

 

Tour-porte de Moret 





 



 



 

Une tradition orale rapporte qu’une pierre aux vertus miraculeuses serait la base de la croix de 

Saint-Nicaise, qui se situait sur le territoire d’Écuelles. 

Le cadastre de la commune de Saint-Mammès établi en 1835, fait même état du chemin de la 

croix de Saint-Nicaise (actuellement rue Gambetta et chemin des grands rôles), qui conduisait 

à un lieu que l’on nommait massif de Saint-Nicaise, où se trouvaient une cave et des vestiges 

archéologiques mis au jour vers 1964, lors de l’établissement du centre EDF dit « Les 

Renardières ». Parmi ces vestiges, un bloc de grès aux pouvoirs surnaturels. 

« Dom Guillaume Morin, historien du Gâtinais, raconte que déjà avant 1630, on venait à 

Saint-Nicaise pour avoir guérison d’une maladie qu’on appelle la coqueluche », explique ainsi 

Claude-Clément Perrot, président du CRDMA (Centre de recherche et de documentation 

médiévales et archéologiques) de Saint-Mammès. 

Maladie respiratoire due à une bactérie, la coqueluche se transmet très facilement, par voie 

aérienne. Elle est responsable de quintes de toux fréquentes et prolongées et peut-être grave 

lorsqu’elle survient chez les nourrissons et les personnes fragiles. 



Face à cette crainte, nombreux sont les habitants des environs à venir sur place, pendant plus 

de trois siècles, avec un burin et un marteau, pour détacher des petits morceaux de pierre afin 

de les suspendre au cou de leurs enfants. 

S’il existe peu d’explications sur les origines de cette superstition, Claude-Clément Perrot 

confie que « de vieux Mammésiens (lui) ont raconté que leurs parents avaient utilisé cette 

pratique rituelle jusque peu avant 1940 ». 

Vidéos : en ce moment sur Actu 

Transportée par le CRDMA, la pierre est toujours visible. Depuis le 25 juin 2016, elle se 

trouve en effet devant l’office de tourisme de Moret-sur-Loing. 







 



 



 



 





 

La maison des bonnes sœurs qui font du sucre d’orge 







 



 

Ce minou nous a suivis un bon quart d’heure 





 

Moret et Sisley 

Si le paysage est un thème majeur des impressionnistes, Alfred Sisley fut le seul d’entre eux à 

s’y consacrer exclusivement. Cette spécialisation, confrontée à la diversité de la production de 

Monet, Renoir ou Pissarro, a sans doute conduit à considérer Sisley comme un peintre de 

second ordre. Ce jugement a été révisé après sa mort et il est considéré aujourd’hui comme le 

plus inspiré et le plus pur paysagiste de l’impressionnisme. Venu de réalisme, il devient l’un 

des peintres les plus représentatifs du mouvement impressionniste et surtout l’un des plus 

fidèles. Son style évolue, mais pour parfaire la dimension impressionniste. 

Le pont de Moret est l’œuvre d’un peintre accompli. Sisley a 54 ans en 1893 et il mourra 6 

ans plus tard. Dès 1880, il s’est installé aux environs de Moret-sur-Loing, petite commune de 

Seine-et-Marne, située à la lisière de la forêt de Fontainebleau, sur les rives du Loing, un 

affluent de la Seine. Sa vie est difficile car ses toiles se vendent mal. Mais il persiste dans la 

peinture sur le motif prônée par les impressionnistes à leurs débuts, alors que beaucoup 

d’autres reviendront partiellement à la composition en atelier. Sisley parcourt les environs de 

Moret et réalise des séries d’œuvres des différents sites retenus. Le pont de Moret figure ainsi 

dans plusieurs tableaux (voir ci-après). 

Lorsqu’il peint Le pont de Moret, Sisley habite depuis 1891 au 19 rue Montmartre à Moret-

sur-Loing, près de l’église gothique du village qui sera aussi l’un de ses sujets. Une des 

caractéristiques de la peinture de Sisley est la parfaite connaissance des lieux représentés. Il 

les a longtemps fréquentés, beaucoup analysés. Ils ont provoqué chez lui une émotion 

particulière. Les choix de composition du peintre ont donc été longuement mûris. Il se sent en 

harmonie avec Moret-sur-Loing, comme il l’écrit au critique et collectionneur Adolphe 

Tavernier en 1892 : 

http://www.rivagedeboheme.fr/pages/arts/peinture-19e-siecle/alfred-sisley.html


« …devant cette nature si touffue, ces grands peupliers, cette eau du Loing 

si belle, si transparente, si changeante, c’est à Moret certainement que j’ai 

fait le plus de progrès dans mon art ; surtout depuis trois ans. 

Aussi, quoiqu’il soit bien dans mes intentions d’agrandir mon champ d’études, 

je ne quitterai jamais complètement ce coin si pittoresque. »  

Les premiers propriétaires du tableau ne sont pas connus avec certitude. Le musée d’Orsay 

indique qu’il fut peut-être la propriété de François Depeaux (1853-1920), industriel français, 

collectionneur et mécène, qui avait une collection d’environ 600 tableaux, dont de nombreux 

impressionnistes. La collection Depeaux a été progressivement dispersée au début du 20
e
 

siècle. Le tableau passe alors dans la collection d’Eduardo Mollard jusqu’à 1972. A cette date, 

il est légué à l’établissement public français Réunion des musées nationaux qui l’attribue au 

musée du Louvre. En 1986, le tableau est affecté au musée d’Orsay. 

 

Pont de Moret (1888) 



 

Eglise Notre-Dame de la Nativité par Sisley (1893) 

Né à Paris de parents anglais en 1839, Alfred Sisley s’initie à la peinture à Paris aux côtés 

d’un groupe de jeunes artistes parmi lesquels Frédéric Bazille, Auguste Renoir, Claude 

Monet… Liés par une volonté commune qui tient tout d’abord au choix de leurs sujets, ils se 

détachent de la peinture académique et de ses sujets d’histoire pour dépeindre des scènes et 

paysages de la vie quotidienne ; ils peignent en pleine nature, “sur le motif”, et seront à 

l’origine du mouvement impressionniste à la fin du 19
ème

 siècle. 

Après plusieurs séjours dans les forêts avoisinantes où il vient peindre avec ses amis 

(Fontainebleau, Barbizon…), Alfred Sisley s’établit à Moret-sur-Loing vers 1880. C’est dans 

cette petite cité médiévale au charme toujours intact qu’il vivra les 20 dernières années de sa 

vie. Il y peint plus de 400 toiles représentant le Loing et la Seine dont Le pont de Moret, 

exposé au Musée d’Orsay à Paris. Sisley et son épouse reposent ensemble, à la demande de 

l’artiste, sous un rocher de grès issu de la forêt de Fontainebleau, dans le cimetière de Moret-

sur-Loing. 

https://voyagesimpressionnistes.com/barbizon-yerres/itineraires-d-artistes-en-pays-de-fontainebleau/
https://voyagesimpressionnistes.com/barbizon-yerres/circuit-des-peintres-de-barbizon/
https://voyagesimpressionnistes.com/paris-montmartre/musee-d-orsay/










 





 

Sisley habita cette maison et y mourut le 29 janvier 1899 



 

 

Marina Tsvetaeva 



La poétesse Marina Tsvetaeva  a passé le mois de juillet 1936 à Moret. Malgré ce court 

séjour, Tsvetaeva ne resta pas inactive puisqu’elle commença des traductions de poèmes de 

Pouchkine, préparant ainsi les festivités pour l’anniversaire du 100
ième

 anniversaire de sa mort 

qui allait être commémoré en grande pompe par l’émigration russe française en 1937. 

 

Salamandre, symbole de François Ier 

 



 









 





 



 

Le moulin Provencher était à l’origine un moulin à foulon qui permettait, en associant le 

cuir et l’huile animale, d’obtenir une peau très souple ou chamoisée, utilisée notamment 

dans la ganterie. En 1779, ce moulin est transformé en scierie mécanique de conception 

hollandaise. Cette activité ne sera pas rentable pour son propriétaire qui effectuera 

avant la révolution une reconversion en lui substituant un moulin à blé. Incendié le 24 

août 1944 par les troupes allemandes en retraite, ses ruines sont rachetées par 

l’industriel Paul-Louis Weiller, ingénieur, pionnier de l’industrie aéronautique et 

membre de l’Institut. Il fait construire sa maison à l’emplacement de l’ancien moulin , 

celle-ci est également reliée au pont. Au début du Xxe siècle alors que l’activité est en 

pleine expansion, ce moulin est acquis par la famille Provencher qui lui laissera son 

nom.  Le moulin aurait vu passer des vedettes telles que Charlie Chaplin ou Gary 

Cooper. Aujourd’hui, on peut visiter au Moulin Provencher le musée du célèbre sucre 

d’orge de Moret-sur-Loing. 





 

Les moulins à tan 

 



 

 



 



 

 



 

Prieuré du XIIe siècle, dépendance de l’Abbaye de Vézelay, gravement endommagé et 

en partie détruit au cours des guerres du XIVème siècle. 

 



 



 

 



 

 

Ecluse de Bourgogne (Sisley) 





 



 

Ecuelles  



 

Eglise Saint-Rémi 

On date le chœur de l'église au XIIIe siècle et la nef à la transition du XIIIe et du XIVe siècle. 

Le clocher et l'abside datent aussi du XIIIe siècle. La nef voûtée en pierre est du XVe siècle.  

En 1840, le clocher est réduit d'environ deux mètres. L'église, en partie détruite pendant la 

Révolution, n'est restaurée qu'en 1880. Cela a été rendu possible grâce aux dons des habitants. 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Chœur_(architecture)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nef
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clocher
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abside
https://fr.wikipedia.org/wiki/Révolution_française


 

cette statue représente la Vierge Marie avec un unique sein médian allaitant l'enfant Jésus. Le 

thème de la Vierge à l'Enfant est un thème ancien récurrent qui était déjà représenté sur les 

catacombes romaines. Ce genre de représentation cherche à affirmer le rôle nourricier et 

protecteur de l'humanité de la Vierge. Bien que les représentations diffèrent au cours des 

époques et des localités, en Seine-et-Marne, l'Enfant est représenté assis sur les bras de sa 

mère. Par cette représentation, on rappelle que l'Enfant est destiné à quitter le monde pour le 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie_(mère_de_Jésus)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jésus-Christ
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vierge_à_l%27Enfant
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie_(mère_de_Jésus)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seine-et-Marne


salut de l'humanité. Le traitement grossier des plis laisse supposer que la statue émane d'un 

atelier du sud Seine-et-Marne. On remarque notamment un manque d'expressions sur le 

visage de la Vierge, ainsi la façon maladroite de tenir l'Enfant qui semble être disproportionné 

par rapport à sa mère. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Seine-et-Marne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie_(mère_de_Jésus)






 





 

Car on ne peut hêtre et lavoir été 





 









 



 

 

 

 

 

 



Saint-Mammès 

 

Caravane de Mondrian 







 





 

Ancienne chapelle d'un prieuré bénédictin dépendant de La Charité-sur-Loire, elle est sans 

doute élevée aux alentours de l'an mille. De style pré-roman comme en témoignent le plan 

basilical, les trois absides demi-circulaires qui s'apparentent à des chapelles latérales, les 

palmettes qui ornent et les larmiers des contreforts de la façade.  Le grand comble actuel a 

remplacé le comble bas, couvert d'une toiture à deux versants qui surmonte la nef, et les 

combles en appentis des bas-côtés.  Ces modifications ont entraîné l'oblitération des fenêtres 

hautes de la nef 



 



 

 



Thomery  

 

Maison de Rosa Bonheur 













 

 

 

 

 

 


